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À propos de l’auteur
Robert Matthieu, ancien inspecteur central des impôts, maître en
droit, fiscaliste, essayiste, est l’auteur de nombreux ouvrages. Outre
Payer moins d’impôts pour les Nuls, réédité chaque année depuis 2010,
il a entre autres publié Créer et gérer une association pour les Nuls
(2018), Dans le labyrinthe fiscal (Albin Michel, 2010), Le bêtisier fiscal
(Albin Michel, 2013).
Il œuvre pour mettre le droit à la portée de tous, afin que celui-ci
libère l’homme au lieu de l’étouffer. Loin du langage abscons des
lois réservées aux seuls spécialistes, il veut, en termes simples,
parfois avec humour et à travers de nombreuses anecdotes (certificat d’aptitude à la plaisanterie délivré par Philippe Bouvard), faire
connaître à chacun ses droits.
En effet, même si « nul n’est censé ignorer la loi », beaucoup
ignorent les multiples avantages mais aussi les chausse-trappes
que recèlent nos lois. C’est pour toutes ces raisons que Robert
Matthieu met ses connaissances à la portée de tous. Régulièrement
sollicité, il participe à de nombreuses émissions télévisées et radiophoniques et écrit des articles dans plusieurs revues.
CE LIVRE EST VOTRE AMI

Un livre qui concerne la préparation
de la transmission mais aussi la vie !

Si les principes de la transmission
sont plutôt rigides, nos Codes recèlent
bon nombre de « pépites ». C’est toute
l’ambiguïté de nos lois à deux faces :
l’une affiche une rigueur incontournable ; l’autre, de loin la plus intéressante, mais exploitée par les seuls
spécialistes, permet de l’assouplir
de façon parfois étonnante. Cette
face, justement, comme dans tous
mes ouvrages, est ici révélée à tous
– au nom de l’égalité. Les hommes
naissent et demeurent libres et égaux
en droits, encore faut-il qu’ils soient
informés de leurs droits.

Mon objectif est de simplifier ce
qui est complexe, d’en finir avec la
réputation « imbuvable » des lois,
d’alerter sur les « chausse-trappes »
qu’elles contiennent. Et bien sûr de
vous donner « les outils » pour, dans
chaque situation, réduire légalement
l’impôt. Pourquoi ce droit serait-il
réservé à certains ? Bon nombre de
mécanismes existent, à condition de
les connaître. L’optimisation fiscale
est au cœur de cet ouvrage : il s’agit
de transmettre plus en payant moins.

Ma plus belle récompense sera que
vous preniez conscience de l’intérêt
d’anticiper, quelle que soit votre situation (marié, pacsé, concubin, famille
recomposée, célibataire). Ce livre
s’adresse à chacun quel que soit son
âge, son patrimoine ; il donne d’ailleurs de précieux conseils à ceux qui
démarrent dans la vie et ne roulent
pas sur l’or. À chaque page, vous
trouverez plusieurs astuces légales.

Un premier conseil, avant tous ceux
que vous trouverez dans ce livre : si
vous êtes sûr d’être éternel, alors
enterrez cet ouvrage. Dans le cas
contraire, je souhaite qu’il vous soit
payé au centuple. Et surtout, que la
transmission de patrimoine ne soit
plus taboue. Ce livre se veut libérateur ! Après l’avoir lu, vous oserez
parler avec vos proches à la fois de
la vie et de la transmission du patrimoine. D’ailleurs, pouvons-nous les
séparer l’une de l’autre ?

Contact : robertmatthieu@free.fr


Introduction
« Dans ce monde, il n’y a rien de certain, sauf la mort et les impôts. »

Benjamin Franklin

La transmission du patrimoine et les impôts… Deux sujets indissociables mais, de prime abord, peu réjouissants. Pourtant,
après avoir lu ce livre, vous vous demanderez pourquoi ne
pas vous y être intéressé plus tôt. Peut-être estimiez-vous que ce
domaine était réservé aux spécialistes ? Ou encore vous pensiez que
vous aviez bien le temps de voir venir… Ou tout simplement, vous
ne vous sentiez pas concerné, votre patrimoine se résumant à une
voiture, un livret d’épargne et un appartement à crédit.
Ce raisonnement n’est plus au goût du jour : la société change,
les mœurs évoluent, la famille s’est adaptée aux transformations
sociales (pacs, concubinage, familles recomposées, allongement de
la durée de vie, besoin d’argent des jeunes…). Aujourd’hui, la transmission, trop longtemps taboue, nous concerne tous. D’ailleurs,
malgré les protections garanties par la société, la vie reste fragile.
Ainsi, quelle que soit la situation de chacun, il faut protéger les
personnes que l’on aime, c’est-à-dire prendre les dispositions
nécessaires pour son décès, tout comme on souscrit une assurance
pour sa vie.
D’autre part, en lisant ce livre, vous aurez envie de continuer à
tourner les pages, afin de découvrir un domaine réputé hermétique à travers une foule d’anecdotes. Savez-vous qu’un résident
californien peut transmettre sa fortune à son chien ? Savez-vous
que votre conjoint peut vous déshériter ? Savez-vous que vous ne
pouvez léguer vos biens à une aide à domicile, à un membre d’une
profession médicale ? Vous découvrirez comment donner quelques
économies à vos enfants, petits-enfants, sans passer par la case
fisc, comment dénicher l’astuce applicable à votre situation ou
qui pourrait aider des personnes de votre entourage… Et, grâce à
quelques citations, vous profiterez de clins d’œil humoristiques et
des rappels de sagesse, pour donner un sens à la vie et à la mort
aussi. Oui, contre toute attente, la transmission du patrimoine peut
être passionnante !
Et, de surcroît, la tendance étant à la traçabilité, soyez rassuré :
tout ce que vous trouverez ici figure dans nos Codes « made in
France ».
À propos du livre
L’anticipation permet de protéger ceux que l’on aime, et d’économiser, d’alléger l’impôt. Ces deux principes m’ont servi de fil
conducteur tout au long de l’écriture de cet ouvrage, qui s’adresse à
chacun, quels que soient l’âge, la situation, le patrimoine.
J’ai vu trop de situations regrettables, voire dramatiques, causées
par l’insouciance, la méconnaissance de règles élémentaires et
la croyance en de fausses idées. Elles auraient pu facilement être
évitées… Voilà encore ce qui m’a incité à écrire ce livre.
Les conventions utilisées dans ce livre
Il faut bien sûr appeler un chat un chat. Vous rencontrerez le jargon
professionnel (réduit au minimum), mais aussitôt expliqué simplement. Et, comme à la page 30 vous n’êtes pas censé vous rappeler la
signification d’un mot donnée à la page 10, elle sera répétée chaque
fois que nécessaire.
Comment ce livre est organisé
Ce livre est divisé en huit parties. À tout seigneur, tout honneur :
la première partie, celle qui vous donnera envie de lire la suite,
est consacrée aux vertus de l’anticipation. De quoi vous persuader que vous avez tout à gagner à vous informer. Le b.a.-ba de la
transmission vous sera aussi expliqué. Dans la deuxième partie,
vous aurez toutes les clés pour protéger votre conjoint. Si vous êtes
pacsé, la troisième partie vous apprendra peut-être que les partenaires n’héritent pas automatiquement l’un de l’autre, et vous
découvrirez alors comment faire pour pallier la rigueur de la loi.
À lire de toute urgence ! Quant aux concubins, ils sont les plus mal
lotis : non seulement ils n’héritent pas l’un de l’autre, mais encore
ils sont taxés à 60 % sur les biens reçus par testament. Autant dire
que, si vous êtes concerné, vous lirez et relirez également cette
troisième partie – ne serait-ce que pour éviter le matraquage fiscal.
Les familles recomposées confrontées à des situations complexes
trouveront dans la quatrième partie ce qu’il convient de faire pour
protéger le conjoint et les enfants communs ou nés d’unions différentes. Et quoi de plus normal que de vouloir transmettre dans les
meilleures conditions fiscales ? C’est l’objet de la cinquième partie,
où vous apprendrez comment gratifier vos enfants, vos petits-enfants, votre neveu ou nièce, un ami, ou encore une œuvre. Quant
à la sixième, elle est consacrée aux mesures qu’il est encore possible
de prendre si jusque-là vous n’avez rien fait. Vous connaîtrez les
formalités que vos héritiers ont à accomplir en cas de décès et
saurez ainsi comment les aider dès à présent. Vous trouverez enfin
la traditionnelle partie des Dix, suivie des annexes qui donnent tous
les documents nécessaires.
Première partie : Anticiper : prévoir pour donner plus et payer moins
La meilleure protection est l’anticipation : il faut prévoir, ou
subir. D’emblée, j’espère que vous serez convaincu qu’il n’est nul
besoin d’avoir une longue barbe blanche, une kyrielle d’enfants,
petits-enfants, d’être à la tête d’un empire immobilier pour anticiper la transmission de votre patrimoine. Et quand bien même votre
patrimoine se résumerait à presque rien, vous serez sans doute
curieux de savoir à qui il reviendra si vous ne prenez aucune disposition. Vous verrez en tout cas qu’il existe de nombreux outils pour
assouplir les rigueurs de la loi.
Deuxième partie : Transmettre plus à son conjoint
Si le conjoint est assez bien protégé par la loi, dans certains cas,
il peut, notamment en présence d’enfants, se retrouver dans une
situation délicate. De nombreux mécanismes permettent d’améliorer sa protection, à commencer par le choix du régime matrimonial.
Troisième partie : Pacs, concubinage et succession : ce que vous devez savoir !
N’allez pas croire qu’une fois le pacs enregistré à la mairie,
vous hériterez l’un de l’autre. Même si le législateur exonère les
partenaires de droits de succession, il n’a pas prévu un héritage
automatique. Heureusement, des astuces légales permettent encore
une fois d’assouplir la rigueur de la loi.
Les concubins sont les plus mal lotis. Ils payent chèrement leur
liberté. Non seulement ils n’héritent de rien, mais s’ils bénéficient
d’une donation, d’un legs, c’est moyennant une taxation de 60 %.
Alors il vaut mieux savoir comment réduire l’addition, en achetant
par exemple un logement à deux…
Quatrième partie : Famille recomposée : protéger en cas de décès, défiscaliser
S’organiser, c’est le souci premier des familles bien décidées à
repartir pour une belle et nouvelle vie. Il faut aussi penser à protéger, son conjoint, son compagnon, ses enfants communs ou nés
d’une précédente union.
Cinquième partie : Transmettre aux enfants, petits-enfants, neveux, à une œuvre…
Le législateur a tout prévu : les enfants ont une part de la succession qui leur est automatiquement réservée. Mais il est possible
aussi d’avantager un enfant par une donation. Et pour gratifier un
petit-enfant, les astuces ne manquent pas.
Transmettre aux enfants, aux petits-enfants, d’accord. Mais
comment un oncle ou une tante, sans enfant, vont-ils léguer leur
patrimoine alors que les droits pour la transmission à un neveu,
une nièce sont dissuasifs ? Il en va de même lorsqu’il s’agit d’un(e)
ami(e). Des astuces légales existent heureusement pour les gratifier. Il est aussi possible de transmettre à une œuvre avec un coup
de pouce fiscal.
Sixième partie : Tout prévoir : comment vos héritiers vont-ils gérer la succession ?
Les dernières volontés, l’assurance-vie, la pension de réversion,
mais aussi, les précautions à prendre pour protéger ceux que vous
aimez : il n’est jamais trop tard pour bien faire… Tout ce que vous
aurez préparé évitera bien souvent les conflits familiaux et les
situations financières délicates.
Enfin, il est intéressant de savoir ce que les héritiers auront à gérer
et combien leur coûtera la succession.
Septième partie : La partie des Dix
D’abord, dix « bottes secrètes » vous offrent une parade à chaque
situation, même la plus critique. Ensuite, vous pourrez accommoder les donations à toutes les sauces, selon vos besoins. Et, bien
sûr, un chapitre portera sur un sujet qui, à n’en pas douter, vous
intéresse : l’optimisation fiscale.
Cette partie n’oublie pas non plus les réponses aux questions que
vous vous poserez un jour ou l’autre. Comme, avouez-le, il serait
dommage d’en avoir autant appris pour tomber ensuite dans
le premier piège venu, vous lirez également avec profit : « Dix
chausse-trappes à éviter ».
Souvent, l’actualité aide à mieux comprendre le droit sans avoir à
ouvrir un Code, elle parvient même à nous passionner pour un sujet
qui pourtant n’est pas notre tasse de thé. En témoigne le feuilleton sur la succession de Johnny Hallyday. Tel est l’enjeu du dernier
chapitre : « Dix leçons à tirer : héritages des célébrités, de Picasso
à Johnny ».
Huitième partie : Annexes
Une première annexe contient les abattements et tarifs des droits
de succession, de donation, pour vous permettre de savoir ce qu’il
en coûte. Elle précise aussi le barème de la valeur de l’usufruit et de
la nue-propriété, fort utile pour anticiper la transmission du patrimoine en allégeant l’addition fiscale.
Dans l’annexe suivante, vous trouverez un lexique, car un minimum
de vocabulaire est à connaître pour transmettre au mieux son
patrimoine. Il vous renseigne sur la signification de mots disons
« techniques » que vous rencontrerez dans l’ouvrage. À lire sans
modération, et même dès le départ. Vous verrez qu’un testament
mystique n’est pas un recueil de prières.
En connaissant la signification de mots juridiques souvent ésotériques, on comprend plus facilement des notions qui ont la réputation
d’être réservées aux spécialistes. On s’aperçoit alors que le droit
débarrassé de son vocabulaire hermétique peut être à la portée de
ceux qui se donnent un tant soit peu la peine de s’y intéresser.
Les modèles de lettres valant mille discours, une troisième annexe
vous en propose quelques-uns. Vous en trouverez aussi pour des
formulaires, et vous aurez sous la main un modèle de testament
(soit dit en passant, la jurisprudence a admis un testament écrit
sur une machine à laver… c’est toujours mieux que sur une chemise
passée au lave-linge…).
Enfin, vous pourrez consulter des textes de lois qui vous seront
utiles.
Les icônes utilisées dans ce livre
[image: ]Une stratégie d’optimisation fiscale, une astuce légale, un « outil »
pour réaliser des économies d’impôt, voire le gommer. De quoi
largement amortir l’achat de cet ouvrage !
[image: ]Des raccourcis pour vous conduire plus rapidement vers votre but.
Pour tirer votre épingle du jeu.
[image: ]Une info, une réflexion, une option qui peut vous être utile.
[image: ]Des précautions à prendre, des pièges à éviter, des délais à ne pas
dépasser…
[image: ]Un exemple vaut mille mots.

PARTIE 1ANTICIPER : PRÉVOIR POUR DONNER PLUS ET PAYER MOINS
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DANS CETTE PARTIE…

Il n’est évidemment pas toujours agréable de penser au
jour où il faudra partir. Mais si vous avez toujours tout prévu
pour que votre famille vive bien, vous devez également vous
préoccuper de la transmission d’un patrimoine. Et puis, il y a
parfois gros à gagner, ne serait-ce que fiscalement. Anticiper
sa succession est de fait le meilleur placement : mieux vaut
prévoir que subir.

Si rien n’est fait, c’est la loi qui décide du sort de votre
succession. Vous qui avez toujours pris les choses en main,
avouez que ce serait dommage.

Heureusement, il existe des outils bien utiles pour organiser
la transmission de son patrimoine à sa guise (ou presque),
dans les meilleures conditions.


Chapitre 1 Préparer sa succession de son vivant
DANS CE CHAPITRE :

» Pourquoi agir sans attendre ?

» Mille raisons d’agir de son vivant



« C’est le propre des grands esprits que de prévoir. »

Andrée Maillet

II faut savoir qu’une succession intéresse non seulement la
famille mais aussi le fisc qui taxe… une dernière fois. Certains
parlent même d’un impôt sur la mort.
Éviter les conflits familiaux et réduire le plus possible l’addition
fiscale, voire la gommer, voilà deux bonnes raisons pour anticiper
la transmission de son patrimoine.
Pourquoi agir sans attendre ?
Un patrimoine se construit tout au long d’une vie. De la même
façon, il faut penser à sa transmission, sans attendre qu’il soit
parfois trop tard, pour bénéficier de tous les avantages, mettre en
place toutes les stratégies. D’ailleurs, plus vous vous y prenez tôt,
plus les avantages fiscaux sont importants.
Une naissance, un mariage seront autant d’occasions de vous
pencher sur la question, de vous informer. C’est en commençant
à transmettre de votre vivant que vous serez maître de votre
succession et que vous pourrez répartir au mieux votre patrimoine.
N’attendez pas !
Mille raisons d’agir de son vivant !
On peut bien sûr choisir de ne pas s’intéresser à sa succession. En se
disant que cela porte la guigne, que les successeurs se débrouilleront bien – les motifs ne manquent pas. Mais des raisons familiales,
financières, affectives et bien sûr fiscales obligent à se pencher un
jour ou l’autre sur la question.
Éviter les conflits
Bien sûr, il est possible de ne rien faire du tout et de s’abriter
derrière la formule : « Après moi le déluge. » Loin d’être magique,
cette formule a fait ses preuves… Appliquée à la transmission du
patrimoine, elle peut valoir au défunt un déluge de reproches, qu’il
ne sera d’ailleurs plus là pour entendre, et ouvrir une brèche aux
conflits familiaux. De tout temps, des célébrités, comme d’illustres
inconnus, pour ne pas avoir organisé leur succession, ont laissé
leurs proches s’entredéchirer. D’autres avaient pourtant soigneusement tout prévu… sauf la réaction des héritiers qui s’estimeraient
lésés, ou encore l’existence d’enfants sortis de derrière les fagots.
Non, la mort n’est pas un long fleuve tranquille.
Des raisons familiales
Le statut choisi par des personnes qui vivent en couple a dès le
départ une incidence patrimoniale, même s’il ne fait pas toujours
l’objet de la réflexion nécessaire. C’est souvent bien plus tard que
l’on se rend compte de l’incidence de ce choix, à l’occasion de la
transmission de patrimoine, mais aussi sa vie durant.
Le concubinage, comme d’ailleurs, au risque de vous surprendre,
le pacs, n’assurent pas de protection au concubin ou au partenaire survivant. Au contraire, le mariage est protecteur : le conjoint
survivant est légalement héritier.
Il vaut donc mieux prendre des dispositions de son vivant pour
protéger son concubin ou son partenaire de pacs. Des outils
existent, encore faut-il les connaître. Et, si vous décidez d’acheter
ensemble sans être mariés, là encore il y a des solutions intéressantes à connaître.
Si le conjoint survivant est mieux protégé qu’un concubin, sa
protection, à condition de la prévoir, peut être largement améliorée,
ne serait-ce que par le choix ou le changement du régime patrimonial, ou encore l’utilisation d’astuces légales dont notre Code civil
foisonne. Et cette liste n’est pas exhaustive.
Avouez qu’il serait dommage d’avoir vécu en bonne harmonie avec
sa famille une vie durant pour qu’elle se déchire à cause d’une
succession qui n’aura pas été anticipée. Ou encore que vous n’ayez
pu faire un geste, à temps, envers une personne qui vous est chère.
Des raisons financières
Vous recevez vous-même un héritage de vos parents décédés ?
Si vous avez bien assez de quoi vivre, vous pourrez faire tout de
suite profiter vos enfants d’une succession dont ils ont financièrement plus besoin que vous. Le mécanisme du « saut de
génération » permet ce raccourci. Des outils existent aussi pour
que les grands-parents puissent aider leurs petits-enfants.
Des raisons affectives
Vous voulez avantager une personne étrangère à la famille ? Là
encore, il faut penser à l’avance à elle, d’autant plus qu’elle n’a
droit à rien, n’étant pas légalement héritière. Vous pouvez aussi
vouloir avantager un enfant, ou protéger un enfant handicapé.
Et puis, si vous n’avez pas de famille proche, l’idée de savoir que
l’État héritera de tous vos biens ne vous réjouit pas forcément. Voilà
une raison de plus pour organiser la transmission de votre patrimoine en faveur des personnes de votre choix, ou de faire un legs à
une cause qui vous tient à cœur.
COMME AU MOYEN ÂGE…

La certitude que sa Rolls, sa collection de BD, sa réserve de romanée-conti, sa villa sur la côte, son studio à
Aubervilliers partiront dans les caisses
de l’État n’incite pas à écourter son
séjour ici-bas, même si les impôts,
eux, s’envolent.

Toutefois, afin de vous consoler,
sachez que cette pratique n’est pas
nouvelle. Jadis, à la mort d’un serf,
sans enfant, s’appliquait le droit de
mortaille, en vertu duquel tous ses
biens revenaient au seigneur.

Donc, si vous n’avez pas de famille,
organisez sans attendre la transmission de votre patrimoine, donnez dès
aujourd’hui à qui vous voulez. Mais
surtout, ne laissez pas traîner de
cadavres dans les placards.

Et, bien sûr, des raisons fiscales…
L’impôt est au cœur de toute activité humaine. De la naissance à la
mort, et même après la mort.
L’anticipation des transmissions est encouragée, à condition de
ne pas s’y prendre trop tard. Des avantages fiscaux importants
sont accordés pour inciter à transmettre au plus tôt : par exemple,
les donations aux enfants s’accompagnent d’un abattement de
100 000 € tous les quinze ans, et l’assurance-vie permet au bénéficiaire d’avoir une belle exonération fiscale.
Pour les plus sceptiques, voici une raison suffisante d’anticiper :
une donation ne peut être consentie que du vivant du donateur.
Ensuite, il sera trop tard…
Si, comme les concubins, les personnes étrangères à la famille,
voire les héritiers d’un rang éloigné, sont lourdement taxés sur les
biens recueillis, des solutions existent pour dégonfler sensiblement
l’addition, voire ne pas payer de droits du tout. Encore faut-il bien
sûr les connaître. Et souvent s’y prendre le plus tôt possible.
Laisser un patrimoine est une chose, laisser des dettes en est une
autre. Si vous ne payez pas vos dettes, elles seront réclamées à
vos héritiers. Les dettes fiscales n’échappent pas à la règle. Alors,
pour ne pas transmettre un cadeau empoisonné, au lieu de jouer à
cache-cache avec le fisc, et de laisser gonfler la dette, pensez, avant
de partir, à régler vos impôts. Même si vous ne laissez pas grand-chose à vos héritiers, au moins ils n’auront pas à payer vos impôts.
En plus des leurs…
Transmettre l’entreprise familiale, travail de toute une vie, ne
s’improvise pas non plus. Et puis qui sait si vous n’allez pas
vous-même hériter ? Bref, il y a mille raisons d’anticiper la
transmission de votre patrimoine. Et une bonne raison de lire cet
ouvrage…
La transmission du patrimoine s’organise bien à l’avance ! Ainsi,
vous aurez toutes les cartes en main.

Chapitre 2 Qui hérite, si rien n’a été prévu ?
DANS CE CHAPITRE :

» Une succession, c’est quoi ?

» Priorité aux enfants !

» Le conjoint hérite toujours



La première question à se poser est de savoir qui va hériter. Plus
prosaïquement, qui va profiter du fruit du travail de toute une
vie, si aucune disposition n’a été prise ?
Il y a un ordre d’héritage établi par la loi. Peu connaissent cette
hiérarchie, et dans le meilleur des cas la découvrent au moment
d’une succession, ou vers la fin de leur vie… Avec des surprises
agréables ou non selon le côté où l’on se place.
Si vous ne prenez aucune disposition pour organiser votre succession, à votre décès, c’est la dévolution légale qui s’applique
purement et simplement : le patrimoine va aux héritiers désignés
par la loi. Autrement dit, on ne vous demande pas votre avis.
Une succession, c’est quoi ?
C’est la transmission d’un patrimoine au décès d’une personne.
Elle revient :
» aux héritiers qui sont désignés par la loi pour recueillir les biens
du défunt ;

» aux légataires auxquels le défunt a choisi de transmettre des
biens par testament.


Donc, si le défunt n’a pas rédigé de testament, la loi s’occupe de
répartir le patrimoine entre les héritiers.
Priorité aux enfants
Principes de base
» Les enfants sont prioritaires : ils écartent tous les autres
héritiers (père, mère, frères, sœurs…), sauf le conjoint.

» Ils héritent par parts égales, qu’ils soient communs au couple
ou non, conçus hors mariage, adoptés.


La dévolution successorale tient en effet compte de l’ordre et du
degré.
L’ordre, avant tout
Les héritiers sont classés en quatre ordres. L’héritier d’un ordre
exclut toutes les personnes des ordres suivants.
Les quatre ordres d’héritiers sont les suivants :
» 1er ordre : les descendants (les enfants, petits-enfants,
arrière-petits-enfants…).

» 2e ordre : les père et mère, frères et sœurs et leurs descendants
(neveux, nièces).

» 3e ordre : les grands-parents et arrière-grands-parents.

» 4e ordre : les oncles et tantes cousins, cousines jusqu’au 6e degré.


[image: ]Si le défunt laisse un enfant (1er ordre), mais aussi son père, sa
mère, ses frères et sœurs (2e ordre), l’enfant évince les héritiers des
ordres suivants. Dès lors, lui seul hérite.
Le degré ensuite
Toutes les personnes du même ordre ne seront pas héritiers. Si, à
l’intérieur de chaque ordre, il y a plusieurs héritiers, pour savoir
qui va hériter, il faut considérer le degré. C’est-à-dire le nombre de
générations séparant chaque héritier du défunt.
Voici les premiers degrés de parenté :
» Les enfants sont au 1er degré vis-à-vis de leurs parents.

» Les petits-enfants, au 2e degré vis-à-vis de leurs grands-parents
(les enfants excluent donc les petits-enfants).

» Les arrière-petits-enfants, au 3e degré vis-à-vis de leurs
arrière-grands-parents…


Lors d’une succession, l’héritier le plus proche en degré exclut les
autres.
S’il y a plusieurs héritiers du même degré, ils se partagent la
succession par parts égales.
[image: ]Un grand-père laisse son fils et son petit-fils. Ils sont dans le
1er ordre. Le père hérite seul (1er degré), il exclut le fils, qui est au
2e degré.
Le conjoint hérite toujours
Principes de base
» Le conjoint survivant hérite de l’autre, il reçoit automatiquement
une part de la succession.

» Ses droits varient en fonction des héritiers en présence.

» Ce n’est qu’en l’absence d’enfants et des parents du défunt qu’il a
la totalité de la succession.


[image: ]Le pacsé ou le concubin ne recueille rien de l’autre.
En présence d’enfants communs
Le conjoint survivant a, selon son choix :
» la totalité de la succession en usufruit (usage des biens) ;

» ou le quart de la succession en pleine propriété.


Les droits des enfants sont réduits en fonction du choix du conjoint.
Ils héritent soit de la totalité de la succession en nue-propriété, soit
des trois quarts de la succession en pleine propriété.
[image: ]Le choix n’a aucune incidence fiscale, puisque le conjoint est
exonéré des droits de succession.
En présence d’enfants nés d’une union précédente
L’un des enfants, ou plusieurs enfants sont nés d’une union précédente. Dans ce cas, le conjoint survivant n’a pas le choix : il hérite du
quart en pleine propriété. Les trois quarts restants vont aux enfants.
En l’absence d’enfants
Dans le cas des couples sans enfant, la part du conjoint varie selon
que le défunt a ou non des parents en vie :
» Le père et la mère du défunt sont vivants : le conjoint a la moitié
des biens en pleine propriété, les deux parents du défunt héritent
de l’autre moitié, soit un quart pour chacun d’eux.

» Le père ou la mère du défunt est en vie : le parent hérite du quart
de la succession, le conjoint hérite des trois quarts.

» Les parents du défunt sont décédés : la totalité de la succession
va au conjoint.


[image: ]Lorsque le divorce est prononcé, le conjoint perd ses droits sur la
succession du défunt. Séparé de corps ou en instance de divorce au
moment du décès, le conjoint est toujours héritier.
Y A-T-IL UN HÉRITIER DANS LA SUCCESSION ?

Lorsqu’une personne décède sans
famille, et si elle n’a pas pris de disposition particulière (par testament), la
succession est dite « vacante ».

Faute de descendants, d’ascendants,
de conjoint survivant, de frères et
sœurs, de collatéraux ordinaires
jusqu’au 6e degré, c’est l’État qui
récupère l’intégralité de la succession.

Le notaire peut auparavant faire
appel à un généalogiste pour retrouver les héritiers.

Une partie du produit des successions
vacantes appréhendées par l’État
finance la Fondation du patrimoine
qui œuvre à la sauvegarde et la valorisation du patrimoine français. De quoi
se consoler.

Le carcan légal donne une faible marge de manœuvre. C’est ce que
vous pensez à la lecture de ces lignes.
Cependant, des instruments permettent d’assouplir les règles de
dévolution légale, voire… de les contourner en toute légalité. Le
chapitre suivant vous dit comment.

Chapitre 3 Le b.a.-ba pour bien organiser sa succession
DANS CE CHAPITRE :

» De précieux outils

» Une contrainte : la « réserve »



Heureusement, la rigueur de la loi laisse une marge de
manœuvre pour organiser sa succession. De précieux outils
sont à votre disposition, à condition bien sûr d’en connaître
l’existence et l’utilisation. Sortis tout droit des poches de MacGyver,
ils permettent de tirer son épingle du jeu en toutes circonstances,
d’avantager un héritier, un compagnon, un tiers. Mais ce n’est pas
là leur seul intérêt, ils font parfois des miracles… laissant croire que
le paradis fiscal existe sur terre.
Mais, craignant des débordements, le législateur a prévu des limites
à ne pas dépasser…
De précieux outils à votre disposition
L’utilisation de ces outils sera bien sûr approfondie pour chaque
cas particulier, et ils seront régulièrement rappelés, afin qu’ils
deviennent pour vous (presque) un réflexe. Mais, d’abord, faisons
l’inventaire des clés essentielles de cette boîte à outils.
La donation
La donation permet de donner, de son vivant, un bien, une somme
d’argent à une personne de son choix, même non héritière. Elle est
effectuée devant notaire.
Il sera souvent question de cet « outil » bien pratique tout au long
de ce livre. Pour l’instant, il suffit de savoir que deux formes de
donation sont possibles.
Une donation considérée comme une avance sur héritage
En général, la donation est présumée être une avance sur héritage.
Autrement dit, au décès du donateur, elle est rapportée à la succession. Il est donc tenu compte de cette donation pour déterminer les
parts de chaque héritier. Ainsi, l’égalité est établie entre eux.
Un donateur peut ainsi aider un de ses enfants de son vivant,
sans toutefois désavantager ses frères et sœurs au moment de la
succession.
[image: ]Un père a deux fils, il fait une donation de 50 000 € à un enfant.
À son décès, il laisse un actif de 100 000 €. Compte-tenu de la
donation, l’actif à partager est de 150 000 €, soit 75 000 € pour
chaque enfant. Mais, celui qui a reçu la donation ne recueillera que
25 000 €. Et l’autre enfant aura 75 000 €.
[image: ]Ne croyez pas que vous devez rendre le bien qui vous a été donné.
Non, c’est simplement sa valeur (au jour du partage) qui est ajoutée
à l’actif de la succession.
[image: ]Seuls les héritiers sont soumis à l’obligation de rapporter les biens
que leur a donnés le défunt. Les personnes qui ne sont pas héritières
n’ont pas à rapporter la donation qu’ils ont reçue.
Une donation « hors part successorale »
Le donateur peut aussi vouloir avantager un héritier en prévoyant
dans l’acte que la donation n’a pas à être rapportée à la succession : dans ce cas, on dit qu’elle est « hors part successorale ». Elle
s’ajoute à la part d’héritage.
Le testament
S’il fait couler beaucoup d’encre, ce n’est pas forcément parce qu’il
est volumineux. C’est loin d’être toujours le cas. Mais ce qui participe au mythe du testament, ce sont les tabous, les fantasmes et les
rebondissements juridico-médiatiques qui l’entourent. Le testament est révélateur de tant de choses, et dans le pire des cas… une
bombe à retardement.
Mais que cela ne fasse pas oublier qu’il est un outil précieux pour
organiser sa succession en faisant un legs.
Il diffère de la donation sur trois points :
» Il ne prend effet qu’au décès de son auteur.

» Il peut être révoqué à tout moment.

» Il ne nécessite pas toujours d’avoir recours à un notaire.


[image: ]Si vous avez rédigé un testament, vous avez intérêt à le déposer
chez un notaire. Au moins, il ne se perdra pas. Le notaire informera
d’ailleurs le Fichier central des dispositions des dernières volontés.
[image: ]Pour respecter le droit des héritiers réservataires (ceux qui ont
obligatoirement droit à une part d’héritage), le testament ne doit
concerner que la quotité disponible (la part du patrimoine dont on
peut librement disposer).
UN TESTAMENT… MAIS LEQUEL ?

Testament olographe : il est rédigé
entièrement de la main du testateur,
daté et signé, sans l’intervention d’un
notaire.

Testament authentique : il est
dicté par le testateur à un notaire, en
présence de deux témoins, ou d’un
autre notaire.

Testament mystique : il est signé du
testateur, et remis à un notaire dans
une enveloppe close, cachetée et
scellée, en présence de deux témoins.
Peu importe qu’il soit écrit par le
testateur ou une autre personne, du
moment que le testateur déclare qu’il
s’agit de ses dernières volontés.

L’assurance-vie : un cadeau sans impôt
Elle est un moyen imparable de transmettre à qui vous voulez… Oui,
vous avez bien lu : à qui vous voulez. Grâce à elle, vous pourrez
avantager en toute discrétion un enfant, et même une personne
qui n’est pas héritière (concubin, partenaire de pacs, un ami…). De
quoi faire parler votre cœur, et assouplir la rigidité de la législation. L’assurance-vie permet en effet de contourner la loi sur la
réserve héréditaire. Comme elle ne fait pas partie de la succession
du défunt, elle n’est pas prise en compte pour savoir si la réserve a
été respectée.
[image: ]152 500 € sans impôt ! L’assurance-vie offre un autre avantage :
elle permet à n’importe qui de recevoir un capital sans payer de
droits de succession jusqu’à 152 500 € ! Et, au-delà, c’est une
taxation allégée qui s’applique.
[image: ]Un père désigne ses deux filles comme bénéficiaires d’une
assurance-vie de 200 000 €. Chacune aura 100 000 €. À condition
que les primes aient été versées par leur père avant l’âge de 70 ans,
compte tenu de l’abattement de 152 500 €, elles n’auront aucun
droit à payer.
Vous disposez donc d’outils, mais vous ne pouvez pas les manier
n’importe comment. Il y a des limites à ne pas dépasser.
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